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			Présentation d’Auguste Bonthoux
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			Auguste Florentin BONTHOUX qui a peint cet herbier de fleurs des Alpes est né en 1853 à Poligny, petit village des Hautes-Alpes, dans la chatoyante vallée du Champsaur. Les exploitations agricoles de ce merveilleux coin de France sont de petites tailles, voire toutes petites. Celle de ses parents était d’une dizaine d’hectares. Ce n’est pas la Beauce !


			Comme de nombreux haut-alpins de cette époque, la nécessité le pousse à partir à l’aventure : la conquête de l’ouest américain, l’Eldorado. Son frère cadet de 2 ans, Valentin, l’accompagne. Ils débarquent sur la côte Est à Ellis Island, point d’accueil des immigrants, à New York et partent pour l’Ouest.


			Dans ces années 1875, les pistes sont une véritable épopée. Le chemin de fer qui relie les 2 côtes vient d’être ouvert en 1869, mais il coûte cher, trop cher pour les 2 frères immigrants. Ils partent donc à l’aventure, mais cette terrible traversée coûte malheureusement la vie à Valentin qui se noie en traversant une rivière. Auguste arrive enfin à San Francisco, mais n’est pas conquis par ce pays qu’il juge inhospitalier qui a tué frère. Il continue alors sa route vers l’ouest, et quitte l’Amérique pour l’Australie où il fera carrière de géomètre pour l’administration Australienne. Durant toute sa vie professionnelle il revient une seule fois à Poligny.
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			Mais dès qu’il prend sa retraite, en 1914, au début de la grande guerre, il retourne dans son village natal où il retrouve son frère Tranquille (le bien nommé selon les anciens Polignacois qui l’ont connu) qui a repris l’exploitation. Tranquille comme Auguste sont restés célibataires.


			Les autres frères et sœurs ont quitté Poligny. Zoé Bonthoux épouse Gastaldy, ma grand-mère, institutrice puis cafetière, est décédée avant ma naissance. Camille, mon parrain, s’est engagé afin de faire ses études de médecine. Médecin militaire, il sera un parrain que je n’ai jamais vu. Il est vrai qu’en 1941, il ne devait pas être aisé pour un militaire de se déplacer. Émilie, suite à on ne sait quel événement, a totalement disparu de la mémoire familiale. Personne n’en a jamais parlé. Secrets de famille vous êtes bien gardés !


			Auguste, de retour au pays natal, laisse libre cours à sa passion pour la peinture et les plantes. Durant sa longue période Australienne il avait toujours trouvé quelque temps pour peindre. Mais dès lors il parcourt les forêts environnantes, cueille des fleurs sur les traces du célèbre naturaliste Dominique Villars, médecin, botaniste et professeur de botanique français, né en novembre 1745 au Villard, hameau de la commune du Noyer à 4 km de Poligny.
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			Rentré à la ferme, Auguste peint à l’huile le produit de ses cueillettes, conscient qu’un herbier peint perdurerait plus longtemps qu’un herbier traditionnel. Herbier qu’il avait commencé bien avant son retour dans les Hautes-Alpes, mais dont les premières années Australiennes sont relativement peu fournies. Durant sa vie professionnelle, il avait moins de temps libre pour s’adonner à sa passion.


			Ses peintures n’ont malheureusement pas toujours été conservées dans de parfaites conditions. Aussi, le temps a-t-il fait son œuvre. Le nom des plantes, précisé sur chaque planche, parfaitement calligraphié d’une écriture souvent minuscule n’est pas toujours bien lisible, les couleurs sont quelque peu passées.


			Il s’agit plus d’un livre d’art que de botanique. En effet, Auguste ne s’attachait apparemment pas à une représentation minutieuse, exacte, de ses cueillettes, il les interprétait avec son pinceau, ce qui est bien un travail artistique.


			Il était temps de le scanner et de le publier pour que tous les amoureux de fleurs et plantes des Alpes, tous les passionnés de dessins anciens puissent les contempler.
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			Aussi, j’ai estimé qu’elles ne pouvaient pas être présentées en l’état. J’ai donc entrepris un travail de restauration consistant à “détourer” les dessins de leur fond et à y inclure un nouveau les mettant mieux en valeur. Toutefois cette opération de détourage n’étant pas toujours aisée, il a pu y avoir quelques légères altérations des dessins, généralement invisibles. Cet ouvrage, bien qu’il parle de botanique, ne se veut pas un manuel de botanique. Je n’ai retenu que les principales caractéristiques des plantes et, quelquefois, leur côté historique ou anecdotique. Les puristes voudront bien m’en excuser. Par ailleurs ce livre ne se veut pas exhaustif des plantes toxiques. Ne s’y trouvent que celles qu’Auguste a cueillies et a peintes.


			Pour identifier les plantes qu’il ramassait, Auguste disposait de plusieurs ouvrages, en particulier :


			– HISTOIRE DES PLANTES DU DAUPHINÉ de Dominique Villars. Cet ouvrage est la synthèse des études botaniques et des herborisations de Dominique Villars dans le Dauphiné. Il se compose de 3 tomes, respectivement parus en 1786, 1787 et 1789.


			– FLORE COMPLÈTE DE LA FRANCE ET DE LA SUISSE par Gaston Bonnier et G. de Layens. Cet ouvrage présente en 5338 figures les caractères de toutes les espèces recensées à cette date.


			Je dispose toujours de ce dernier ouvrage dont copie de quelques pages ci-après. Malheureusement, je n’ai plus le premier, dont j’ai récupéré l’image de la première page du tome « Un sur le site Real Jardin Botanico ».


			(https://bibdigital.rjb.csic.es/records/item/10825-histoire-des-plantes-de-dauphine-tome-premier)


			Le nom latin des plantes que j’utilise pour chaque planche est celui inscrit par Auguste, en caractères minuscules, rarement plus de 1 mm de haut, au bas de ses dessins. Certaines plantes ont changé de nom, voire de famille. Je garde toujours le nom d’origine que je complète s’il y a lieu des nouvelles dénominations.


			Il arrive que, depuis, le nom principal de certaines plantes ait changé au point de ne plus figurer sur « The Plan List » (theplanlist.org). Toutefois internet m’a permis très généralement de retrouver le nom actuel de celles-ci.


			En ce qui concerne les textes, les références bibliographiques en fin de chaque article indiquent leur origine. Toutefois les plus gros contributeurs sont « Wikipedia » dans diverses langues et « Florealpes.com ». Le responsable de ce dernier m’a autorisé à utiliser ses publications. Wikipedia, quant à lui, demande d’y faire référence, ce que j’ai fait pour chacune des plantes. Que ces deux plus forts contributeurs, « WIKIPEDIA » et « FLOREALPES » soient remerciés de leur concours.


			Georges Gastaldy, 2023
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			Aconitum paniculatum


			C’est une plante de la famille des Ranunculaceae. Les fleurs de cet Aconit sont assez grandes, d’un beau bleu violacé, parfois panachées de vert.


			Comme tous les aconits, elle est très vénéneuse contenant des alcaloïdes et glucosides dont l’aconitine.


			Symptômes d’empoisonnement : nausées, vomissements, diarrhées, bradycardie, arythmie et finalement l’arrêt cardiaque et la mort.


			Elle pousse dans les bois frais et humides à la fin de l’été.


			Inflorescences nettement ramifiées et glanduleuses, vivace pouvant atteindre 1,5 m de hauteur.


			Elle se caractérise par ses feuilles profondément divisées à segments lancéolés. Les axes de l’inflorescence portent de longs poils étalés, en partie glanduleux. Comme pour toutes les espèces de ce genre, le pétale supérieur est en forme de casque.


			Références bibliographiques : Florealpes


			[image: ]


		




		

			Aconitum variegatum


			L’Aconit panaché, ou Aconit paniculé, est une plante herbacée vivace de la famille des Ranunculaceae.


			C’est une plante à tige dressée ; glabre ou pubescente dans la partie supérieure, de 50 cm à 150 (voire 200) cm de haut. La tige est habituellement ramifiée dans la partie supérieure.


			Les feuilles vert-foncé n’ont pas de stipule et sont disposées en spirale le long de la tige. Les feuilles basales sont glabres, palmées, de 10 à 20 cm de large. Les feuilles sur la tige sont plus petites et leur taille diminue dans la partie supérieure de la tige.


			Les fleurs sont bleu-clair ou violettes, avec des stries plus pâles.


			L’espèce est typique des reliefs d’Europe tempérée, elle n’est pas présente en France. En Italie on la trouve dans les régions du nord, entre 500 et 2 000 m. L’habitat typique est celui des clairières humides et des sous-bois. La plante est protégée.


			C’est une plante très vénéneuse contenant des alcaloïdes et glucosides dont principalement l’aconitine. Ses fleurs sont parmi les plus toxiques de la flore naturelle italienne. Les symptômes d’empoisonnement par cette plante sont les nausées, vomissements, diarrhées, bradycardie, arythmie et finalement l’arrêt cardiaque et la mort.


			Références bibliographiques : Wikipédia, florealpes, jardiner-malin.fr, monaconatureencyclopedia
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			Actaea spicata


			L’Actée en épi est un arbrisseau vivace de la famille des Ranonculaceae.


			Sa souche est vivace et épaisse et ses feuilles composées ont des folioles dentées en scie. Les fleurs sont blanches et petites en grappe. Les baies noires contiennent de nombreuses graines.


			Il mesure de 30 à 80 cm, fleurit de juin à juillet de 0 à 1 500 m.


			Ses baies sont très toxiques. Toute la plante est toxique et peut provoquer une gastro-entérite, une accélération du rythme cardiaque avec chute de tension et un malaise qui disparaissent souvent en trois heures ; il y a un risque de collapsus. Elle entraîne rarement la mort.
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